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Yoann Sanson : conception, composition, musique électronique / Tine Devolder : vielle à roue 

PROGRAMME DE CONCERT 

Rêverie  
de Bernard Parmegiani /  
musique électroacoustique 

Pièces pour vielle à roue seule  
de Tine Devolder et du répertoire /  
musique instrumentale. 

Zzzzz#hurdy-gurdy 
de Yoann Sanson /  
musique mixte pour vielle à roue et 
électronique. 



CONCERT : 

La première partie du concert que nous vous proposons comporte des fins quelque peu pédagogiques dans le sens qu’elle permet d’exposer les deux factures instrumentales 
qui se mêleront ensuite dans la musique mixte Zzzzz#hurdygurdy. En effet, l’auditeur se trouve d’abord immergé dans l’univers électroacoustique de Bernard Parmegiani 
découvrant ainsi le principe de matière sonore et le dispositif en acousmonium des haut-parleurs. Plongé dans la pénombre, il n’y a rien à voir et tout à écouter.  
Lumière ensuite sur la vielle à roue que l’on découvre seule, jouant des pièces du répertoire ; elle expose toute la richesse de sa si particulière facture instrumentale.  
Il s’agit de donner à entendre des oeuvres du répertoire tout en donnant des repères sonores à l’auditeur et le préparer ainsi à une meilleure préhension du duo pour vielle à 

roue et électronique qui suivra. De courtes prises de parole accompagnent ces moments afin de présenter les compositeurs et les instruments. Au programme donc : 

Rêveries de Bernard Parmegiani / composition électroacoustique - 2007, 14’. 

La dernière composition inscrite au répertoire du compositeur. Elle se présente comme une traversée des bruits et sons qui ont jalonné l’ensemble de son oeuvre. C’est une 
musique massive qui prend tout son sens dans l’espace de diffusion. Les oiseaux, les trains obstinés, la déferlante des vagues, les voix humaines et le crépitement du feu, tout 
ces éléments évoluent dans une permanente métamorphose comme se déroulerait un rêve agité. (Y.S.) 

Pièces pour vielle à roue de Tine Devolder et du répertoire / musique instrumentale, 15’. 

Dans l'imaginaire collectif, la vielle à roue est surtout liée au répertoire traditionnel mais vers la moitié du XVIII siècle elle a connu un véritable âge d'or. Un puissant 
engouement envahit alors la noblesse parisienne . La « mode » de la vielle à roue comme instrument de loisir s'étend rapidement aux provinces du royaume. Le succès de 
l'instrument eut comme conséquence l'évolution de sa lutherie, de ses techniques de jeu et de son répertoire : plus de deux cents œuvres ont été publiées à Paris entre 1725 

et 1765, on compte parmi ces compositeurs J.B. De Boismortier et E. Ph. Chedeville. Les compositions les plus jouées étaient des « divertissements de campagne », des 
« sonatilles galantes », mais aussi des « concertos comiques ». (T.D.) 

Zzzzz#hurdy-gurdy de Yoann Sanson / composition de musique mixte pour vielle à roue et électronique - 2015, 35’. 

Yoann Sanson, compositeur de musique électroacoustique s’associe à Tine Devolder et sa vielle à roue pour livrer une musique mixte exploitant des concepts sensoriels sous 
la forme d’une composition originale écrite et jouée en live.  

Cette composition creuse l’alchimie sonore qui peut s’établir entre un instrument traditionnel cadré dans son patrimoine et des instruments modernes dont le cadre est à 
définir. Répondant au doux nom de Zzzzz, en référence aux ronflements qui bercent notre sommeil et par homophonie avec la stridulation du chien de la vielle à roue (petite 
pièce de bois placée entre une corde et la table d’harmonie et conçue pour une fonction rythmique), elle explore la richesse inconsciente du sommeil et son pouvoir de 
décantation au quotidien. 
C’est une musique du frottement et de la respiration où la vielle à roue, après avoir répondu à sa tradition musicale, est amenée à délivrer des sonorités singulières par des 

modes de jeu contemporains. L’instrument électronique quant à lui est envisagé comme un instrument émotionnel à part entière. Sous la dénomination "électronique" sont 
regroupés : les objets sonores  électroacoustiques, la synthèse sonore analogique, la phonographie, la manipulation d’objets devant un microphone et le traitement en temps 
réel. Ce dernier, véritable excroissance de la vielle, participe à l'expansion timbrale de l’instrument plutôt qu’à son dévoiement. Ultime facteur compositionnel, la multi-
diffusion issue de la tradition acousmatique place les objets sonores dans un espace immersif créé par de multiples haut-parleurs placés dans la salle de concert. 



ZZZZZ#… : 

 En 2010 débute l’enregistrement de ronflements d’abord auprès d’amis puis 
d’inconnus ; une petite collection commence alors à voir le jour. Elle alimente à partir de 2014 

différents projets et tisse un fil rouge entre eux : deux solos électroniques live (l’un écrit, 
l’autre improvisé), un album, une composition de musique mixte pour électronique et vielle à 
roue et une installation sonore.  
 L’intérêt pour les ronflements réside dans l’ambigüité d’un sommeil qui peut être à la 
fois réparateur et difficile. Expressions incontrôlables du corps humain, ils sont généralement 

détestés, dérangeant, et toutes sortes de techniques sont imaginées pour les supprimer. 
Au travers du ronflement c’est également le sommeil qui est convoqué en ce qu’il nous 
permet de digérer les flux quotidiens d’informations auxquels nous sommes soumis 
consciemment et inconsciemment. Les différents cycles qui le composent (somnolence, 
sommeil léger, sommeil profond, sommeil paradoxal) sont une matière nourrissante pour la 

mise en forme d’oeuvres sonores. 
Dès lors que l’évocation du sommeil est donnée à entendre, la notion de rêve intervient elle 
aussi et permet de proposer les plus étranges situations, notamment au moyen de 
phonographies.  
 Musicalement, le ronflement impose une temporalité profondément humaine ; son 

tempo grave est riche de subtiles variations rythmiques. Ses qualités sonores ouvrent le 
champ des objets frottés et respiratoires ; il est possible de le suggérer instrumentalement. 
De plus sa diffusion simple et constante tout au long des pièces donne des perspectives 
intéressantes en rapport avec la musique qui l’accompagne. Il sert de référence connue de 
tous et nous place en recul face aux situations sonores proposées, évitant ainsi la flatteuse 

position immersive de l’auditeur en maintenant l’écoute active. C’est un véritable point de 
focale autour duquel les espaces sonores s’ouvrent et se referment.  
Souvent doucement diffusé pendant que le public entre dans la salle, son tempo apaise 
l’auditeur et le rend disponible à entrer dans le concert. Dualiste à l’image de son rythme 
binaire, il a la capacité à être doux et enveloppant, ou agressif et dérangeant.  

Cet ensemble d’enregistrements est la lame de fond des projets Zzzzz et continue à être 
alimenté.  



CONCEPT : 

« … une écoute musicienne, active, comme si nous écoutions un orchestre en essayant de viser toutes les sources à la fois. »   
(Pierre Schaeffer, Traité des objets musicaux) 

 Ecrire une musique qui se débarrasserait au fil de son exécution de tout comportement social et atteindre le degré ultime de « l’écoute réduite ». 
La musique se trouve là où nous voulons bien l’entendre. 
 Face à une situation sonore, nous pouvons adopter deux approches : une écoute référentielle et une écoute abstraite. 

L’écoute référentielle rejoint le primate profondément ancré en nous, elle nous informe à des fins de défense et de survie de la provenance d'un son, d'un bruit. En société 
elle nous indique également de quelle manière nous comporter, nous dit si il faut danser, fermer les yeux, aimer, pleurer, acheter. 

L’écoute abstraite est quant à elle le devenir-artiste de l’Homme. En considérant les sons par ce qui les constitue : allure, hauteur, dynamique, texture, et en observant 
l'organisation qui existe entre eux, l’analyse que le cerveau en fait dépasse la notion d’intérêt instinctif. Cette phase d'écoute est approfondie, "hors cadre", c'est à dire 

défaite de l'origine, de ce que signifient les événements sonores. C’est « l’écoute réduite » si chère à Pierre Schaeffer et summum de la conceptualisation musicale. 
Par d’habiles procédés manipulatifs, nous pouvons élever l'esprit du spectateur à l'abstraction. Les sons et bruits existent par eux mêmes, acquièrent une autonomie et 
révèlent leurs qualités internes ; en eux, mais aussi entre eux, car une fois dégagés de leur sens une tout autre organisation voit le jour. L’esprit se tourne vers d'autres 

rapports qui sont musicaux et les sons et bruits deviennent alors musique.  
 La musique est une conception de l’esprit, c’est à l’auditeur de choisir si ce qu’il écoute en est ou pas. 
Le travail de création implique de tisser des liens et de faire des rapprochements ; il est de l’ordre d’une sensibilité à l’intime. Notre être est inscrit dans un flux de 

perceptions, dans lequel surgissent des sensations. Nous fouillons nos sensations dans ce flux perceptif et tentons de les exprimer au mieux avec nos outils, nos médias de 
prédilection.  
La musique est un vecteur choisi pour sa capacité à ne pas délivrer de message et à faire bouger les émotions. 
Pas de dogmatisme, l’écoute réduite n’est pas viable au delà de quelques instants sans un effort constant de l’esprit et bien que nous exigeons une écoute active de 

l’auditeur, il ne s’agit pas d’y perdre son corps. Le travail d’abstraction est plutôt conçu comme la possibilité de se rapprocher du sujet pour en avoir une meilleure 
préhension. Nous préférons placer l’auditeur entre l’inconfort de l’inouï et la rassurante connaissance. 

INFLUENCES : 

 Evitons tout dogmatisme. Influencé comme tout un chacun, il vaut mieux s’approprier ce qui semble être le meilleur des écoles et mouvements artistiques.  

Ainsi, l’acuité d’écoute et la pénétration du son qu’ont opérés les compositeurs du mouvement spectral et Giacinto Scelsi, chacun à leur manière, se retrouvent dans 
l’obsession d’extraire quelques infinitésimales substances des instruments et sons enregistrés. Luc Ferrari et sa sérieuse légèreté, la juste frontière qu’il établit entre les 
écoutes, est une forte inspiration. Il aiguise la capacité à ‘’musicaliser’’ une phonographie, provoquer des situations sonores, développer des concepts.  
Il y en a bien d’autres ; le jazz pour son inventivité, les rocks, pop et punk pour leur variété de son ; la musique acousmatique pour sa position d’écoute et la musique concrète 
pour son processus empirique de fabrication. La photographie aussi apporte ses éclairages ; Raymond Depardon aide à développer le sens du cadre et William Eggleston le 

choix d’objets singuliers et définis.  



BIOGRAPHIES 

 
TINE DEVOLDER 

Elle commence son apprentissage de la vielle à roue à l’âge de 13 ans avec Lief 
Verbeek à l'école de musique Ward de Beer à Anvers (Belgique), un lieu 
d'enseignement où musiciens classiques et traditionnels se côtoient, jouent 
ensemble.  
L'envie d'approfondir ses connaissances de la vielle à roue la fait venir en France 

en 2001, où elle étudie cet instrument, découvre son répertoire traditionnel au 
conservatoire de Clermont-Ferrand avec Dominique Borel. Suivi d'une formation 
de musicienne intervenante elle continue à découvrir d'autres horizons musicaux, 
comme la musique orientale, contemporaine... 
Actuellement elle exerce son métier de musicienne intervenante, suit des cours au 

département de musique ancienne avec Mireille Podeur au conservatoire de 
Limoges. Après avoir exploré un répertoire traditionnel avec le percussionniste 
Malik Adda, elle forme actuellement un duo avec Yoann Sanson . 

YOANN SANSON 

Né en 1980 dans le Puy de Dôme, en France où il vit et travaille. 
Il étudie et joue de la trompette à travers des formations standards et atypiques, 

d'abord au Conservatoire de Clermont-Ferrand, puis à Toulouse. 
Diplômé de Musicologie en 2002 et curieux de "musicaliser" les sons et bruits qui 
l'entourent, il suit alors les cours de composition électroacoustique de Bertrand 
Dubedout au Conservatoire de Musique de Toulouse dont il sort diplômé en 2005. 
Il compose de la musique instrumentale, mixte et électroacoustique, et aime 

partager cette dernière avec l'image et le spectacle vivant. 
Par intérêt pour la transmission de la musique acousmatique, il réalise des 
transcriptions graphiques (Portraits Polychromes du GRM) et anime une émission 
radio (l’anti-accord-absolu). 
En 2007 il obtient un prix au 34e Concours Internationaux de Bourges pour son 

oeuvre Trompe en Bataille,  avant d’entrer en résidence pour une commande de 
l'IMEB (Institut de Musiques Electroacoustique de Bourges).  
Il s'engage également dans la création de musique électroacoustique en live 
(Karoshi - avec Sylvain Darrifourcq et Benoît Dhennin / Zzzzz#duo avec Tine 
Devolder) et l’installation audio-visuelle (L’air de rien #... - avec Benoît Dhennin). 

Actuellement il travaille comme compositeur pour les compagnies Athra&Cie 
(théâtre), Vilcanota (danse) et comme régisseur pour les structures de musiques 
contemporaines Musiques Démesurées et GRAME. 
Ses oeuvres sont principalement diffusées en Europe et au Canada.



PARTENAIRES : 

Ce projet est accompagné par : 
- DRAC Auvergne Rhône-Alpes (aide au projet musical 2016 - « Création musicale contemporaine ») 
- Une co-production du Centre International des Musiques Nomades / Festival Détours de Babel à Grenoble (appel à projet « Les Chantiers » 2015) 
- Clermont Communauté (aide au projet 2014) 
- l'association Musiques Démesurées (Clermont-Ferrand) 
- l'association Etc Art (Clermont-Ferrand) 

LIEN D’ÉCOUTE ET VIDÉO PROMOTIONNELLE : 

http://www.ysson.net/zzzzz-concept.html 

CONTACT : 

pour les conditions techniques et financières : 

Yoann Sanson 
+33 (0)671790644 
ysson@me.com 
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